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Quittant l'ancien, ils embrassèrent du regard les deux mondes ensemble, se tenant sur le seuil du nouveau.

EDMUND WALLER (1606-1687), 
Extrait du poème Old Age.

Nous n'avons pas à seulement décrire la réalité, mais à accompagner le chemin des possibles.
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À propos de l'auteur et de sa démarche

Anthropologue de formation ayant travaillé sur la culture Nahua au Mexique, j'ai choisi de m'orienter vers le métier de coach après un accompagnement de plusieurs années auprès de jeunes de Bobigny en Seine Saint-Denis (93).

Mes interventions en entreprises, en écoles et dans diverses organisations m'ont convaincue de la nécessité de partager plus largement mon expérience de la génération née dans les années 1995-2005, communément appelée génération Z. Ce court ouvrage a pour objet de répondre à un véritable besoin de compréhension des comportements, représentations et attentes de ces jeunes qui interpellent et bousculent les schémas de pensées et les postures des générations précédentes.

Ce livre est issu d'un travail de terrain ethnographique que j'ai mené entre septembre 2016 et juin 2017 à l'Atelier Meraki situé dans le 11e arrondissement de Paris. Incubateur, lieu alternatif d'exposition, open space entrepreneurial pour de jeunes créateurs de mode et partenaire du Who's Next, un événement international dédié à la mode féminine, l'Atelier Meraki accompagne une vingtaine de jeunes indépendants, de sexe masculin et féminin, âgés de 23 à 32 ans.

Ce livre est aussi le fruit d'échanges en tant que coach dans des contextes multiples. Dans le cadre de la fondation Acteur de Mon Avenir, j'accompagne depuis 2015 des lycéens majoritairement de sexe masculin, âgés de 15 à 18 ans, issus des filières professionnelles du Lycée Voillaume à Aulnay-sous-Bois (93) et de filière technologique au lycée Sainte-Thérèse à Paris. Dans le cadre de mon cabinet Ollin coaching à Neuilly-sur-Seine, je reçois depuis 2013 des lycéens de Paris et de la région parisienne, des étudiants en Université, en Classes Préparatoires, en Écoles postbac et en Grandes Écoles, ainsi que des jeunes apprentis en Centres de Formation et des jeunes professionnels, garçons et filles, âgés de 15 à 30 ans.

Ces adolescents, post-adolescents et jeunes adultes, issus de milieux sociaux, économiques et culturels et de niveaux scolaires différents, ont en commun des aspirations au mouvement, à la coordination et au lien et des pratiques numériques de reliance.

Les prénoms utilisés dans le livre sont fictifs.


Vers un monde nouveau

À l'occasion du Salon Who's Next dédié aux jeunes créateurs de mode à Paris, Juliette, une jeune diplômée des Arts Décoratifs, a eu l'idée de créer une œuvre collaborative sur un métier à tisser géant. Ayant construit un cadre en bois vertical, elle passa des fils de chaîne, ébaucha le carton indiquant la composition, les motifs et les couleurs et invita le public à choisir une forme et des laines de couleurs pour passer les fils de trame.


Je veux réaliser quelque chose d'inédit. À travers la création d'une œuvre d'art collective et ludique, raconter la technique du tissage, son utilisation et sa poésie dans des domaines pluridisciplinaires. Le travail manuel est au centre de mon projet qui réunit deux studios, un studio de graphisme/tissage et un autre de scénographie [Juliette, 27 ans. Atelier Meraki].



En voulant qu'exposants et visiteurs fassent quelque chose avec leurs mains, Juliette cherchait à les sensibiliser à la création et au « faire ». Sa proposition à vivre ensemble une expérience collaborative de tissage et à produire une œuvre commune lui permettait aussi de provoquer des interactions et de stimuler le partage entre les participants afin qu'ils puissent nouer entre eux des liens de proximité et d'affinité.

Ce tissage esthétique et éphémère de fils et de liens, de nœuds et de personnes est une jolie métaphore de la manière dont la génération Z, génération née dans les années 1995-2005, sœur de la génération Y née dans les années 1980 (seule une quinzaine d'années les sépare) et enfant de la génération X née dans les années 60, se représente le monde et de son rapport à soi et aux autres.

Faire ensemble est caractéristique de la démarche active, participative de cette génération, tout comme la référence aux valeurs d'expérience et d'expérimentation, l'importance donnée au corps acteur et le prix porté aux notions de plaisir et de convivialité. La volonté affichée d'interdisciplinarité, ici le graphisme et le tissage, parle d'une aspiration générationnelle à créer des ponts, des liaisons, des frontières qui relient et séparent sans pour autant opposer ou cloisonner. Dans cette réalisation textile où chacun coopère à l'élaboration d'une œuvre d'art, il y a aussi de la créativité et de l'innovation. Il y a une esthétique. Il y a surtout du sens : agir et être utile. L'invitation faite à vivre l'instant présent de l'expérience créative et de la relation traduit aussi un certain rapport au temps et à l'espace de la génération Z – un « ici et maintenant » pleinement vécu et habité – et laisse apparaître la nature affective, affinitaire et éphémère des liens qu'elle noue dans le jeu de ses nombreuses interactions sociales.

Au-delà de ce que ce projet de tissage dit, raconte, dévoile du cadre de référence de la génération Z et de ses valeurs, cette image de métier à tisser collaboratif illustre d'une certaine manière la finalité de cet ouvrage et ma méthode pour y parvenir.

Le travail de l'anthropologue est un travail de rencontre et de relation qui cherche moins à saisir, cataloguer et capturer qu'à observer, recevoir et partager. C'est un travail d'échange et de connaissance qui vise à « ouvrir les perspectives et les perceptions », quitte à « introduire du trouble, de la perplexité{1} ». Mon souhait est que les lignes qui vont suivre permettent non seulement de connaître et comprendre les comportements et façons de vivre de la génération Z, ses manières d'agir, de penser et d'être au monde, mais aussi de rencontrer cette génération, de lui donner du sens et de l'accueillir telle qu'elle est, unique, imparfaite et formidable.

La génération Z a grandi dans un monde en pleine mutation. Comme l'a souligné le sociologue Edgar Morin{2}, nous ne vivons pas une ère de changement mais un changement d'ère. Les transformations du monde ne sont pas seulement économiques, politiques et sociales, elles sont aussi anthropologiques, en ce sens que les changements auxquels est exposée la génération Z depuis sa naissance touchent aux fondements même de l'existence humaine, au rapport au temps et à l'espace, à la connaissance et aux savoirs, au rapport à soi, à autrui et au monde. Le philosophe Michel Serres parle de troisième rupture anthropologique depuis l'histoire de l'humanité{3}. Analysant le rapport support-message, il met en articulation le système communicationnel (transmission des savoirs, partage des connaissances, circulation de l'information) avec le système de représentation du monde et les valeurs qui en découlent. Il situe la première rupture au moment du néolithique – quand l'humanité est passée de l'oralité à l'écriture – la seconde avec la révolution de l'imprimerie et la troisième étant celle que nous vivons avec le numérique. Les NTIC (nouvelles technologies d'information et de communication) sont non seulement l'élément central de la mutation, mais elles agissent comme un véritable accélérateur de particules.

Depuis une vingtaine d'années, âge de la génération Z, le développement fulgurant de la puissance de la technologie numérique précipite ce changement d'époque. Une parenthèse se ferme sur un ancien monde, la modernité, et une autre s'ouvre sur un nouveau que certains appellent la postmodernité{4} et qui désigne la dissolution dans les sociétés occidentales contemporaines des repères et des structures de la modernité.

Pour donner une idée de la vitesse d'accélération de la mutation, l'échelle suivante est assez parlante : 700 ans ont été nécessaires pour que se diffuse la culture de l'écrit, 70 ans pour l'imprimerie et seulement 7 ans pour que Facebook s'impose dans le monde.

La génération Z baigne depuis l'enfance dans la culture numérique. Elle a été biberonnée à l'interconnectivité du Web 2.0, élevée avec un joystick, une souris informatique et un smartphone dans la main et nourrie aux réseaux sociaux et à l'économie collaborative. Elle est le fruit de cette métamorphose du monde, enfant de cette troisième mutation qui s'ouvre sur quelque chose de nouveau, d'inconnu qui, pour pouvoir être appréhendé et compris avec justesse, oblige à la flexibilité cognitive et au décentrement et nécessite de nouveaux schémas de pensée voire un nouveau langage.


Le monde va vite, on ne sait pas bien où il va, mais nous, on y va ! [Louis, 25 ans. Atelier Meraki].



La génération Z, par le regard qu'elle porte sur elle-même et sur ce qu'elle vit au quotidien, par ses manières de vivre, d'aimer et de communiquer, ses façons de travailler, de s'informer, de partager et d'être au monde, par les valeurs qui sont les siennes, ses envies et désirs, ses aspirations et ses contradictions, ses refus et ses peurs, tirent les différents fils qui lui permettent d'avancer et d'évoluer dans le « labyrinthe{5} » de ce nouveau monde encore inédit et toujours incertain.

Le passage de la réalité observée par l'ethnologue à l'écriture d'un ouvrage est délicat car il y a toujours un risque de simplification, de systématisation et de généralisation. En cherchant à faire ressortir les tendances de fond qui traversent, irriguent et entraînent la génération Z, il est difficile d'y échapper complètement.


On essaie d'enfermer notre génération dans un stéréotype. Il y a plein de préjugés nous concernant, or ce qui nous définit, c'est notre diversité. Chaque personne doit être considérée pour ce qu'elle est vraiment [Katia, 22 ans. Paris].



Pour éviter de mettre cette génération volontairement plurielle, multiforme et nuancée dans des cases et des carrés, ce livre aspire à tisser ensemble différentes histoires comme autant de fils qui passent et repassent, de liens se croisant et s'entrecroisant en vue d'une œuvre commune. Il y a les mots de mes observations et de mes analyses, mais aussi les paroles d'autres observateurs de la réalité contemporaine, en particulier les travaux du sociologue Michel Maffesoli et des philosophes Edgar Morin et Michel Serres auxquels je rends ici hommage. Il y a surtout les récits des jeunes rencontrés dans le cadre de mes enquêtes de terrain, dans leurs espaces de coworking, incubateurs, fab labs (contraction de fabrication laboratory, « laboratoire de fabrication ») que l'on appelle « tiers-lieux » de travail et les réflexions des lycéens, étudiants, apprentis et jeunes professionnels que j'accompagne comme coach, que ce soit dans les banlieues en lycées professionnels, technologiques et centres de formation d'apprentis, ou à Paris en classes préparatoires aux grandes écoles et à mon cabinet. Enfin il y a vos histoires à vous, lecteurs, fruits de vos expériences et de vos observations que je vous invite à tisser, relier, nouer par points, fils et nœuds à la composition de ce livre et à ses motifs.


1

Habiter le mouvement
Mobilité, connexion et traversée des frontières


 

La génération Z n'a pas connu un monde sans ordinateur ni accès Internet, contrairement à ses aînés de la génération Y qui ont accompagné le développement des nouvelles technologies d'information et de communication (NTIC). Tombée dans le numérique quand elle était petite, la génération Z a grandi au rythme fulgurant des découvertes et des avancées technologiques. Pour elle, la révolution numérique n'a pas eu lieu ! Non seulement elle a accompagné l'évolution de l'Internet, passant les différents caps du Web 1.0 au Web 3.0, mais elle a aussi suivi la vitesse de transformation des outils digitaux et l'arrivée des technologies mobiles dont l'emblématique Smartphone dans les années 2000. À partir de cette date, les NTIC ont transmuté en NTR – nouvelles technologies de la relation – impactant considérablement les modes de vie de la génération Z et sa représentation du monde. Parallèlement, le réseau de téléphonie mobile continuait sa révolution passant de la 1G dans les années 1980 à la 4G dans les années 2000, donnant à la génération Z la possibilité d'une connectivité améliorée et quasi continue.

Mobile first

Smartphone, tablettes et ordinateurs portables, toutes ces technologies mobiles, contemporaines de la génération Z, créent les conditions d'une nouvelle forme de nomadisme, à la fois spatial, temporel, social, cognitif, affectif, professionnel... Elles permettent l'émergence d'une génération mobile, « liquide{6} », faite de circulations et de déplacements, toujours en mouvement, et non plus sédentaire, stable et statique.

Le téléphone portable est l'outil nomade par excellence de la génération Z. Elle en utilise le clavier ou l'écran de manière intuitive, décomplexée et permanente. Petit, léger, familier, pratique, il s'emporte partout. Tenant dans une main, se glissant dans une poche ou un sac, elle ne s'en sépare jamais. 98 % des 18-24 sont équipés d'un smartphone{7}, ils sont autant à plébisciter sa praticité et 88 % sa simplicité{8}. Utilisant principalement l'ordinateur portable et les tablettes pour travailler et pour regarder des films, cette génération donne à son smartphone une place centrale dans ses pratiques quotidiennes.

Au temps de la 2G, un téléphone servait avant tout à téléphoner, mais dans les années 2000, avec l'apparition de la 3G qui a accru la vitesse de transmission des données, avec l'explosion du marché des téléphones intelligents et avec le développement des réseaux sociaux, un grand nombre d'applications et de services nouveaux, permettant en particulier de transférer en temps réel des contenus multimédia tels que les images, le son et la vidéo, ont pris une importance prédominante.


Mon téléphone c'est mon quotidien. J'ai toujours mon téléphone sur moi quand je dors. Je réponds toujours dans l'instant. Je ne pourrais pas me passer de lui. Si je l'ai oublié un matin, je suis capable de rentrer chez moi juste pour le reprendre. C'est toute ma vie. J'écris à mes amis, je vais sur les réseaux sociaux, je regarde l'actualité [Séléna, 18 ans. Paris].



Si 72 % de la génération Z estime ne pas pouvoir se passer de son téléphone plus d'une journée{9}, c'est que ce dernier se prête à un grand nombre d'usages. Il lui sert non seulement de réveil, de GPS, d'agenda, de scanner, de carnet d'adresses, de calculette et de moyen de paiement mais aussi d'appareil photo, de caméra, de vidéo, de baladeur MP3, de console de jeux, de radio, etc. Mais au-delà de ces multiples fonctionnalités, des facilités qu'elles engendrent et de cette praticité d'utilisation qui rendent indispensable le smartphone aux yeux de la génération Z, celui-ci est aussi pour elle un objet d'autonomie, à la fois culturelle et relationnelle, ainsi que de liberté. Il lui permet de construire son ou ses identité(s) affranchie de toute forme d'autorisation, d'évoluer librement dans des réseaux d'amis, de s'affilier à différents groupes d'appartenance loin du regard de la famille, et aussi d'avoir accès à des informations, des sites ou des blogs en dehors de tout contrôle. 85 % des 18-24 ans associent au smartphone la valeur de liberté et pour 83 % d'entre elle d'indépendance{10}.

Le téléphone mobile dépasse le stade uniquement fonctionnel et rationnel qu'il avait au temps de la génération Y, pour prendre une dimension personnelle et affective. En effet, pour la génération Z, cet objet est devenu un véritable fétiche que plus de la moitié glisse sous l'oreiller avant de s'endormir. Il est ce meilleur ami en compagnie duquel elle partage chaque instant de son quotidien. Il est à l'image de soi – c'est-à-dire unique – parce que personnalisé par des coques, des stickers, des icônes et par le choix des applications téléchargées, le mode des raccourcis, le fond d'écran, etc. Il est formidable à cause de l'ouverture au monde, aux autres et à soi qu'il rend en permanence possible. Le smartphone n'est, pour cette génération, rien de moins que le prolongement de sa personne physique, intellectuelle et sociale.

Manipulé à longueur de journée, touché dans le fond d'une poche, balayé d'un bref coup d'œil ou d'un pouce, regardé des heures durant, le smartphone développe un rapport au monde tactile, sensoriel, palpable, physique. Le monde de la génération Z est vu, caressé et donc perçu, appréhendé et connu avant tout par les sens, et en particulier par le toucher mais aussi par la vue à travers un écran, donc de manière sensible et émotionnelle. Il en découle une proximité charnelle, corporelle et affective entre soi, autrui et le monde.

L'espace ouvert du digital

Ce monde saisi par l'œil de la génération Z et touché du doigt est avant tout un univers digitalisé. C'est un espace ouvert et accessible à travers lequel elle circule à son gré, où elle surfe librement de liens en liens et accède de manière autonome, simple et intuitive, à toutes sortes de contenus mis gratuitement ou à très bas coût à sa disposition.
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